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ADMA EN LIGNE

Avril 2021
Editorial de Avril
L’amour qui vainc la mort
Chers amis,
Que vous rejoignent les souhaits pour vivre la joie et la plénitude du temps de Pâques !

Dans la résurrection de Jésus nous fondons toute notre vie et toute notre espérance parce que « si Christ n’est pas ressuscité, vaine, vide est notre foi » (cf. 1Co 15, 16).

Comme le dit Pape François : « nous sommes appelés à croire dans la résurrection non pas comme dans une sorte de mirage à l’horizon, mais plutôt comme dans un évènement, qui nous implique mystérieusement déjà maintenant. Et toutefois, cette même foi dans la résurrection n’ignore, ni ne masque la disparition qu’humainement nous expérimentons devant la mort. »
N’est-ce justement pas l’expérience que tous nous sommes en train de vivre en ce temps ? La douleur, la mort et la fatigue disparaissent-elles peut-être miraculeusement de notre vie aujourd’hui en mémoire de la Pâques de Jésus ? Notre foi dans la résurrection nous rend-elle immortels ou immunisés ? nous rend-elle de super-hommes ou des super-femmes ?
« La Pâques du Seigneur ne nous transfert pas dans un monde irréel, mais nous rejoint dans le cœur pour nous faire parcourir un chemin authentique vers la certitude d’une vie qui ne meurt plus …La résurrection n’est pas seulement ce qui nous attend après la mort, mais c’est un fait présent qui se réalise jour après jour dans celui qui croit et espère, celui qui souffre et qui aime. » 
Avant même de se réaliser dans le corps la Pâques est la victoire de l’amour sur le mal, sur la haine, sur la violence, sur l’indifférence, sur la pauvreté. La résurrection naît du don que Jésus a fait sur la Croix. C’est seulement l’amour qui vainc la mort et nous ouvre à la vie et à l’espérance. C’est l’amour qui nous fait sortir des ténèbres, de la solitude, de la peur et du vide.
Dans le don gratuit, dans la capacité de disposer un espace pour les frères dans notre vie et dans notre cœur, dans nos gestes de fidélité, d’amour, de paix, d’amitié, de pardon, nous pouvons ressusciter chaque jour ! Chaque jour nous pouvons découvrir et allumer une petite résurrection en nous et autour de nous.

Même nous tous les membres de l’ADMA, nous désirons être un don qui se transforme en résurrection, être un signe de l’amour de Dieu dans nos réalités locales, être des témoins d’une Pâques vécue avec Marie qui nous précède et nous accompagne. C’est beau de considérer le fait que les disciples d’Emmaüs rencontrent Jésus ressuscité au moment où ils sont en train de marcher. Et qu’est-ce que notre association, si ce n’est un cheminement, un itinéraire de sanctification et d’apostolat ? Se mettre en route et le faire avec Marie, c’est l’attitude juste pour redécouvrir la foi et rencontrer Jésus dans notre cœur.
Renato Valera, Président de l’ADMA Valdocco

Alejandro Guevara, Animateur Spirituel ADMA Valdocco.
Parcours de Formation 2020-2021
Rêver et faire rêver

7. La mission, cœur de la vocation et Âme de la formation
Le synode sur les jeunes a souligné de plusieurs façons le lien intime entre la vocation et la mission, en affirmant avec force que l’idée de vocation n’a rien d’autoréférentiel, mais qu’elle est toujours appelée à « l’extase de la vie », c’est-à-dire à sortir de nous-mêmes pour aller à la rencontre des autres. Chaque personne est pour cela une mission et pour cela il ne faut pas dire superficiellement que la personne a une mission : la mission est de l’ordre de l’être, de l’identité, de la forme originaire, et pas de l’avoir, comme si c’était un bien extrinsèque et un bien possédé. Et même quand on parle « d’Eglise en sortie », cela renvoie à la même dynamique, parce que l’Eglise en effet, en tant que sujet communautaire, vit de cette même logique : elle ne peut être pleinement elle-même que quand elle sort d’elle-même ! Nous pouvons dire la même chose pour l’ADMA : c’est quand elle sort d’elle-même et va à la rencontre des personnes de la classe populaire et des jeunes qu’elle est vraiment elle-même, et vice-versa quand elle se renferme sur elle-même pour chercher de survivre, elle renonce à son identité propre, qui justement ne peut qu’être intrinsèquement missionnaire.

Comme Don Bosco ainsi les membres de la Famille salésienne sont appelés à renouveler la vocation de pasteurs et apôtres des jeunes avec la mission de les conduire à Christ, l’unique qui ne déçoit pas les aspirations les plus profondes et l’unique qui peut étancher leur soif et faim de la vie, du bonheur et d’amour. Dans l’accomplissement de cette mission nous ne sommes pas seuls, Marie nous a été donnée comme Aide puissante contre le mal dans la lutte pour le salut des jeunes ; l’Auxiliatrice qui avec un amour maternel prend soins de ceux qui traversent ce monde ténébreux qui est représenté à ses pieds sur le grand tableau de la Basilique de Turin. Dans le spécifique comme membres de l’ADMA nous sommes appelés à :
- Diffuser dans la Famille salésienne la dévotion à l’Auxiliatrice comme un élément constitutif du charisme et de l’identité salésienne,
- Impliquer les jeunes dans le cheminement spirituel de l’ADMA avec la finalité de leur faire faire l’expérience de la maternité de l’Eglise et de Marie,

- Accompagner le parcours de formation des membres de l’Association.

Partant de ces indications cela devient clair que la mission est le cœur de la vocation et l’âme de la formation. Le Pape François en est pleinement convaincu, au point d’affirmer que « nous ne sommes pas formés pour la mission, mais nous sommes formés dans la mission, autour de laquelle tourne toute notre vie avec ses choix et ses priorités. » (Message au CG 28) Cette prise de position fondamentale est très précieuse, parce qu’elle place la vocation et la formation dans leur correcte visée pédagogique et pastorale qui oriente vers la mission. La plateforme de la mission est le baptême, qui fait de nous tous des « disciples missionnaires ».
Une position à dépasser est celle du rigorisme, qui se développe dans les moments de fragilité, dans lesquels un peu tous nous sommes à la recherche des certitudes, des sécurités et des solidités : « Ce rigorisme prétend gouverner et contrôler les procédés humains avec une attitude scrupuleuse, sévère et même mesquine face aux limites et aux faiblesses propres ou des autres (surtout des autres) » (Message au CG 28). La rigidité est avant tout une forme de défense face à la complexité du monde dans lequel nous vivons : elle s’y défend avec la séparation, l’éloignement et le jugement ; avec le contrôle obsessif des personnes, qui se retrouvent ainsi privées de leur liberté d’expression ; avec la non considération de la différence, qui devient elle aussi recherche obsédante de l’homologation ; avec un manque systématique d’amour et de miséricorde, qui sape les racines de la confiance et de la familiarité des relations, les seules qui peuvent garantir un sain environnement éducatif ; avec la verticalité d’une autorité qui risque de devenir perverse parce qu’elle n’aide personne à croître, comme cela devrait être dans sa nature ; avec le retour au passé par peur d’oser le risque du discernement.
La position féconde et qui fait des propositions consiste en cette invitation précise : « Je vous encourage à vous engager pour faire de vos maisons un « laboratoire ecclésial » capable de reconnaître, apprécier, stimuler et encourager les différents appels et missions dans l’Eglise » (Message au CG 28). Ceci, si nous y pensons bien, est l’intuition initiale de Don Bosco à Valdocco. Nous nous rappelons tous le sympathique épisode qui a porté Don Bosco sur notre terre sainte : il cherchait un espace pour continuer son « oratoire », et Pancrazio Soave lui proposa un cadre pour faire « un atelier ». A la fin l’oratoire de Don Bosco devint un « laboratoire ecclésial » de renouvellement pédagogique et pastoral capable de donner origine à un charisme spécifique dans l’Eglise. Un lieu où toutes les vocations étaient présentes et agissantes : il y avait des laïcs coresponsables qui appuyaient de l’extérieur et de l’intérieur l’œuvre de Don Bosco, il y avait des prêtres qui offraient de leurs temps, il y avait Maman Marguerite et les autres figures maternelles, il y avait surtout des jeunes qui participaient à la mission avec Don Bosco et qui furent ses premiers et principaux partenaires dans l’œuvre éducative et pastorale.
Cette proposition est en plein développement : c’est la reconnaissance et la pleine valorisation de la communauté éducative et pastorale comme le sujet de la mission. Cela n’est autre que le cheminement initié par le Concile Vatican II et qui a été pris au sérieux par la Famille salésienne. Une chaîne irrépressible des réalisations enthousiasmantes, mais qui malheureusement rencontre encore des résistances. Parmi lesquelles nous pouvons rappeler le cléricalisme entendu comme « la recherche personnelle de vouloir occuper, concentrer et déterminer les espaces en minimisant et en annulant l’onction du Peuple de Dieu. Le cléricalisme, en vivant la vocation de façon élitiste, confond l’élection avec le privilège, le service avec la servilité, l’unité avec l’uniformité, le désaccord avec l’opposition, la formation avec l’endoctrinement. Le cléricalisme est une perversion qui favorise les liens fonctionnels, paternalistes, possessifs et même manipulatoires avec le reste des vocations dans l’Eglise » (Message au CG 28).
Ceci permet de rappeler la laïcité de l’Association de Marie Auxiliatrice. En effet, d’une part existe encore la tendance à identifier unilatéralement l’Eglise avec la hiérarchie, en oubliant la commune responsabilité, la commune mission du Peuple de Dieu. D’autre part persiste aussi la tendance à concevoir le Peuple de Dieu selon une idée purement sociologique et politique, en oubliant la nouveauté et la spécificité de ce peuple qui ne le devient qu’en communion avec le Christ. C’est important que chaque association et chaque membre soient prêts et disponibles au travail dans les différents champs apostoliques. Il faut en premier lieu renouveler l’effort pour une formation plus attentive à la réalité de l’Eglise et cela de la part. tant des animateurs spirituels que des laïcs.  Il est nécessaire, en même temps, d’améliorer l’organisation pastorale ; c’est pourquoi, dans le respect des vocations et des rôles de consacrés et de laïcs, que soit promu graduellement la coresponsabilité de tous les membres du Peuple de Dieu. Cela exige un changement de mentalité concernant particulièrement les laïcs, en reconnaissant en eux pas seulement des « collaborateurs », mais réellement des « coresponsables » de l’être et de l’agir de l’Eglise, avec la finalité de favoriser la consolidation d’un laïcat mature et engagé. Cela signifie que la première responsabilité de l’Association revient aux membres mêmes de l’ADMA. Ils seront eux-mêmes les protagonistes d’une animation qualifiée et efficace qui les aidera à exprimer en plénitude leur vocation laïque.
Et par conséquent, à quoi nous appelle le charisme, avant et surtout ? Voici la réponse : « la première vocation est celle d’être une présence joyeuse et gratuite au milieu des jeunes » (Message au CG 28). Cela demande de revenir pour répondre avec notre existence à ce pour lequel Dieu nous a appelés à être : « signe d’un amour gratuit du Seigneur et au Seigneur dans ses jeunes qui ne se définit pas principalement avec un ministère, une fonction ou un service particulier, mais plutôt à travers une présence. Avant tout, plutôt que des choses à faire, le salésien est un signe vivant d’une présence dans laquelle la disponibilité, l’écoute, la joie et le dévouement sont des traits essentiels pour susciter des processus. La gratuité de la présence sauve la Congrégation de chaque obsession activiste et de chaque réductionnisme technico-fonctionnel » (Message au CG 28).
Parents, éducateurs, consacrés et tous ceux qui ont la responsabilité éducative, sont appelés avant tout à mettre en œuvre un ministère de présence active et diligente : « Ceux qui accompagnent les autres dans leur croissance doivent être des personnes de grands horizons, capables de mettre ensemble limites et espérance, en aidant ainsi les autres à regarder toujours en perspective, dans une perspective salvifique. Un éducateur « qui ne craint pas de mettre des limites et, en même temps, qui s’abandonne dans la dynamique de l’espérance exprimée dans la confiance dans l’action du Seigneur des processus, est l’image d’un homme fort, qui guide ce qui ne lui appartient pas, qui appartient au Seigneur. » Il ne nous est pas permis de suffoquer et d’empêcher la force et la grâce du possible, dont la réalisation cache toujours une semence de Vie nouvelle et bonne. Apprenons à travailler et à avoir confiance dans les temps de Dieu, qui sont toujours plus grands et sages que nos mesures myopes. Lui, ne veut détruire personne, mais sauver tous » (Message au CG 28).
Comment se manifeste-t-il principalement le charisme ? Sans aucun doute à travers une attitude maternelle, accueillant, chargée d’amour. Pour cela le Pape François se demande et nous demande : « qu’en aurait-il été de Valdocco sans la présence de maman Marguerite ? Auraient-elles été possibles vos maisons sans cette femme de foi ? Dans certaines régions et en certains endroits il y a des communautés qui se sont soutenues et qui ont transmis la foi pendant un long moment sans qu’aucun prêtre ne passât dans ces contrées, même après de décennies. Cela a été possible grâce à la présence des femmes fortes et généreuses : des femmes qui ont baptisé, catéchisé et enseigné à prier. Elles ont certainement été des missionnaires appelées et poussées par l’Esprit-Saint. Pour des siècles des femmes ont permis à l’Eglise de rester debout en ces lieux avec un dévouement admirable et une foi ardente » (Exhort. Apost. Post-Synod. Querida Amazonia, 99). Sans une présence réelle, effective des femmes, vos œuvres manqueraient de courage et de capacité de décliner la présence comme hospitalité et comme maison. Face à la rigueur qui exclut, il faut apprendre à générer la nouvelle vie de l’Evangile » (Message au CG 28).
En Février 2020 à Valdocco a été faite l’inauguration d’une statue de bronze qui représente Maman Marguerite dans un geste d’accueil d’un jeune à Valdocco. L’accueil est toujours maternel, même quand à le réaliser ce n’est pas directement une mère. Et notre charisme est un charisme d’accueil, donc avant tout maternel que paternel. Nous savons qu’il y a en cours un ample débat sur la présence et le rôle de la femme dans la société et dans l’Eglise, que même le chemin synodal sur les jeunes a alimenté et soutenu. Le charisme salésien est un charisme familial, confidentiel et maternel. Pour cela le constat devient naturel : « sans une présence réelle, effective et affective des femmes, vos œuvres manqueraient de courage et la capacité de décliner la présence comme hospitalité et comme maison » (Message au CG CG 28). Le premier élément du « critère oratorien » se trouve dans le fait d’être une maison qui accueille et cet aspect est clairement lié à la présence féminine, parce que sans une mère c’est difficile qu’il y ait une maison. Le charisme salésien est engendré par deux mères : l’Auxiliatrice, qui depuis le songe de 9 ans est considérée comme la Maîtresse de Don Bosco ; et maman Marguerite, de qui le Saint des jeunes a appris cette affection cordiale concrète (Amorevolezza), qu’ensemble avec la raison et la religion deviendront les piliers de la méthode éducative salésienne.
* Pour la réflexion personnelle

- Comment divulguons-nous dans la Famille salésienne la dévotion à l’Auxiliatrice comme élément constitutif du charisme et de l’identité salésienne ? Quels pas, signes et gestes faisons-nous ? 

- Comment impliquons-nous les jeunes dans le cheminement spirituel de l’ADMA, dans le but de leur faire expérimenter la maternité de l’Eglise et de Marie ?

- Comment accompagnons-nous le parcours de formation des membres de l’association ?

* Pour la prière

Vocation des premiers disciples (Jn 1, 35-51)
Le lendemain, Jean se tenait là, de nouveau, avec deux de ses disciples. Regardant Jésus qui passait, il dit : "Voici l'agneau de Dieu." Les deux disciples entendirent ses paroles et suivirent Jésus. Jésus se retourna et, voyant qu'ils le suivaient, leur dit : "Que cherchez-vous ?" Ils lui dirent : "Rabbi - ce qui veut dire Maître, où demeures-tu ?" Il leur dit : "Venez et voyez." Ils vinrent donc et virent où il demeurait, et ils demeurèrent auprès de lui ce jour-là. C'était environ la dixième heure. André, le frère de Simon-Pierre, était l'un des deux qui avaient entendu les paroles de Jean et suivi Jésus. Il rencontre en premier lieu son frère Simon et lui dit : "Nous avons trouvé le Messie" - ce qui veut dire Christ. Il l'amena à Jésus. Jésus le regarda et dit : "Tu es Simon, le fils de Jean ; tu t'appelleras Céphas" - ce qui veut dire Pierre. Le lendemain, Jésus résolut de partir pour la Galilée ; il rencontre Philippe et lui dit : "Suis-moi !" Philippe était de Bethsaïde, la ville d'André et de Pierre. Philippe rencontre Nathanaël et lui dit : "Celui dont Moïse a écrit dans la Loi, ainsi que les prophètes, nous l'avons trouvé : Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth." Nathanaël lui dit : "De Nazareth, peut-il sortir quelque chose de bon ?" Philippe lui dit : "Viens et vois." Jésus vit Nathanaël venir vers lui et il dit de lui : "Voici vraiment un Israélite sans détours." Nathanaël lui dit : "D'où me connais-tu ?" Jésus lui répondit : "Avant que Philippe t'appelât, quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu." Nathanaël reprit : "Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d'Israël." Jésus lui répondit : "Parce que je t'ai dit : Je t'ai vu sous le figuier, tu crois ! Tu verras mieux encore." Et il lui dit : "En vérité, en vérité, je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l'homme."

* Pour l’action
- Lire un livre sur la Madone comme un moyen pour prendre soins de ma vocation et de ma formation. 

- Présenter l’ADMA à une personne qui ne la connaît pas.
Pour nous connaître 
ADMA-timor - est
Chers amis,

Je chercherai à répondre aux questions en partant de ma brève compréhension, j’espère que cela puisse être suffisant pour ce qui me regarde moi et l’ADMA au Timor-Est. Ce que je rédige ici reste en rapport avec les questions auxquelles tu m’as demandé de répondre. Ce ne sera pas les réponses les plus parfaites, mais c’est ce que j’ai pu donner.
- D’où viens-tu ?

Je viens de Timor-Est, ma ville natale est Gari-Uai, Sous- District de Baucau et Municipalité de Baucau-Timor Leste (Je suis un Timorien pur).
- Peux-tu nous dire un mot sur ton histoire et sur ton expérience de vie et de la foi ?
Je suis né à Gari-Uai/Baucau le 26 Mars 1964 et j’ai été baptisé dans la Paroisse Notre Dame de Fatima à Uailili le 13 Octobre 1995. Mes parents s’appellent Carlos Ximenes et Lidia Da Silva. Je suis le quatrième dans une famille de 10 enfants (J’ai 3 frères et 6 sœurs). Malheureusement sont déjà décédés deux frères et une sœur. Pour le moment nous sommes restés à 7 (deux hommes et cinq femmes). Ma vie a été marquée par beaucoup de luttes et conditionnée par la situation économique et politique. Je n’avais que dix ans quand ensemble avec les parents nous avons fui pour nous réfugier dans la forêt où nous sommes restés quatre ans, soit de 1974 à 1978, parce que nous étions poursuivis par les troupes de l’armée indonésienne. En Novembre 1978 nous sommes retournés dans notre ville natale en laissant la forêt, parce que nous avions été capturés par les militaires indonésiens. En Janvier 1979 j’ai commencé à fréquenter l’école élémentaire à Fatumaca. De 1980 à 1983 j’ai été transféré de l’école de Fatumaca à l’école élémentaire publique dans le village de Gari-Uai. Après avoir décroché mon certificat j’ai poursuivi mes études à l’école supérieure publique de Baucau de 1983 à 1986. C’est en 1986 que j’ai fait la demande pour aller à l’école technique Don Bosco de Fatumaca. C’est là que j’ai découvert ma vocation salésienne. Quand j’étais en deuxième année dans cette école technique j’ai commencé à penser vouloir me faire salésien. En 1988 j’ai fait la demande pour le postulat et l’année suivante en 1989, j’ai conclu ma formation technique et j’ai fait la demande pour aller au noviciat. J’ai prononcé ma Première profession le 31 Janvier 1990. L’année qui suivait, en 1991, j’ai commencé mes études philosophiques aux Philippines, et c’est cette même année que j’avais appris que mon grand-frère avait été assassiné (Massacre) à Santa Cruz le 12 Novembre 1991. Il avait été assassiné par des militaires indonésiens : ce fut un moment de douleur et de crise dans ma vie et dans ma vocation. Mais j’avais consacré toute ma vie à notre Bienheureuse Mère comme protectrice et inspiratrice, et ensemble avec mes supérieurs qui m’avaient assisté et guidé, et en fin de compte j’ai réussi à dépasser mes crises et ce moment douloureux de ma vie.
- Depuis combien de temps es-tu SDB/FMA ?

La date de ma première profession, c’est le 31 Mai 1990 ; j’ai été ordonné prêtre le 16 Août 1999 dans la cathédrale de Baucau par l’imposition des mains de Mgr Basilio Do Nascimento, Évêque de Baucau. Jusque maintenant, je suis salésien depuis 31 ans et je suis prêtre depuis 22 ans.

- Depuis combien de temps es-tu animateur dans l’Association ?

Je suis animateur de l’Association depuis 7 ans, et c’est à partir de l’année 2014 que j’ai été nommé comme Animateur national.
- En quoi et avec qui as-tu pu travailler antérieurement ?

J’ai été impliqué dans l’association quand j’étais recteur de 2005 à 2008 dans l’école agraire de Fuiloro-Lospalos en tant qu’Animateur local de la Famille salésienne. De 2009 à 2011 j’ai été envoyé dans la Paroisse Saint Jean Bosco de Laga comme curé. Et de 2011 à 2018 j’ai continué comme curé et directeur en même temps en ce même lieu, en gardant toujours la charge de délégué de la Famille salésienne dans cette communauté. Mais c’est en 2014 que le Provincial m’a nommé comme Animateur national de l’ADMA, charge que je continue jusqu’aujourd’hui.
- Comment et où s’est développée l’association dans ta province/région ?

L’Association a été officiellement fondée en 1964 à Baucau par le Père Alfonso Maria Nacher, SDB, missionnaire venant d’Espagne. Le nom de l’association était ARCHONFRATERNITY (Archiconfrérie). Après la visite de Don Egidio Vigano au Timor Leste en 1988, Archonfraternity se stransforma en ADMA et cela est resté ainsi jusqu’aujourd’hui. Le deuxième Animateur national fut le Père Ramocito Padilla, SDB ; le troisième Animateur national fut le Père Virgilio Da Silva Do Carmo, SDB. Il est actuellement évêque de Dili. Et le quatrième Animateur est l’actuel qui a commencé en 2014.
- Peux-tu nous aujourd’hui, combien des groupes locaux y-a-t-il et combien des membres compte-t-on là-bas ?

Nous avons 35 groupes, parmi lesquels 4 groupes sont dans des paroisses diocésaines et 31 qui sont attachées à des œuvres salésiennes soit FMA soit SDB. 18 groupes sont accompagnés par des SDB et 17 par des FMA. Le nombre total des personnes qui appartiennent à l’ADMA est de 148 hommes et 941 femmes. Nous avions un total de 1089, mais le 20 Février 2021 un membre actif est retourné à la maison du Père et ainsi nous sommes restés à 1088.
- Comment est organisée l’association au niveau provincial et au niveau local ?

Voici la structure de l’ADMA Timor Leste

- Présidente : Maria Fatima Belo

- Premier Vice-Président : Juvita Rodrigues (Actuel Ambassadeur du Vatican)

- Deuxième Vice-Présidente : Lidia Da Silva

- Premier Secrétaire : João Brito

- Deuxième Secrétaire : Biatriz De Cavalho. 

L’organisation au niveau provincial est à la charge directe de l’Animateur/Animatrice soit SDB soit FMA qui travaille ensemble avec le Président national et son Conseil. Quand il y a des rencontres au niveau national nous invitons toujours le Provincial pour participer et présider la messe d’ouverture de la rencontre de l’ADMA. Nous faisons la même chose lors de certaines occasions spéciales, comme la fin des récollections, l’accueil de nouveaux membres, etc. Nous avons trois rencontres nationales chaque année, il s’agit de :
1- la récollection de l’Avent,

2- la récollection de Carême,
3- du pèlerinage au Sanctuaire de Marie Auxiliatrice de Fatumaca.

Au niveau local chaque association prévoit dans son programme les activités suivantes :
1- la formation et la rencontre chaque 24 du mois,

2- la promotion de la solidarité entre les membres,

3- l’organisation des moments de formation pour les nouveaux venus ou pour les candidats,

4- la visite et l’aide aux malades et aux anciens,

5- l’organisation du chapelet avec les fidèles au cours des mois de Mai et Octobre,

6- la collaboration avec les SDB et les FMA dans la paroisse et dans les communautés spécialement par la participation à l’activité pastorale soit pour la planification soit pour la réalisation.

- Peux-tu nous dire quelque chose de plus sur ta vie et sur ton cheminement dans l’association ?

Je peux dire que ma vie et mon cheminement dans l’association son vraiment fructueux parce que j’en ai gagné une croissance constante. De l’association font partie soit des personnes plus aisées soit des personnes de moyenne/basse disponibilité : entre tous les membres se crée un échange et un partage qui construisent un vrai esprit de famille – cet esprit me rappelle toujours comme salésien la nécessité de renforcer notre esprit de famille dans nos communautés religieuses. Une des choses plus importantes, c’est l’écoute de l’autre, la capacité de supporter les défauts de l’autre. Même nous, nous apprenons des familles comment nous écouter mutuellement – Ecouter de cœur à cœur.
- Comment vivez-vous le rapport avec les autres branches de la Famille salésienne ?
Il y a un meilleur rapport entre l’ADMA et les autres branches de la Famille salésienne au Timor Leste. Nous organisons la journée de la Famille salésienne soit au niveau provincial soit au niveau local et cela nous le faisons le jour de la fête de Saints Calixte Caravario et Louis Versiglia, le 25 Février. Nous vivons cette célébration au niveau provincial avec certains représentants et ainsi les autres restent chacun dans sa communauté respective pour avoir une célébration contemporaine au niveau local et provincial.

Pour la fête de Don Bosco, nous nous partageons les œuvres pour animer les communautés. Chaque année nous nous partageons les responsabilités, comme par exemple constituer le comité directeur qui se chargera d’organiser les activités pour la fête de Don Bosco.
- En pensant à l’avenir, quelles sont les idées et les projets que vous avez pour conserver la foi chez les gens et pour promouvoir l’amour pour Jésus dans l’Eucharistie et la consécration à Marie ?

L’idée que nous avons pour préserver la foi est celle de la sensibilisation des personnes en rapport avec la présence réelle de Jésus dans l’Eucharistie. Au Timor-Est, en effet, il y a encore la foi, la culture de l’Evangile et la culture locale qui sont mélangées entre elles, et dans certains cas peuvent prévaloir des questions traditionnelles. Beaucoup de gens sont très dévotes mais elles n’approfondissent pas assez leur amour pour Jésus-Eucharistie. L’ADMA cherche à être un instrument pour aider ces gens à en prendre conscience. Pour cela il nous est toujours demandé de recatéchiser ou de réévangéliser les gens dans les paroisses.
Le plan pastoral triennal du diocèse de Baucau est centré sur la présence réelle de Jésus dans l’Eucharistie. L’équipe est « Comunga Cristo ? moris hanesan nia ! » qui signifie « Communion du Christ ? Vis comme lui-même est ! »

- Et pour les jeunes ?
Nous encourageons l’ADMA à faire l’apostolat auprès des jeunes en commençant chacun par ses propres enfants, avant d’aller vers les jeunes de la paroisse ou d’autres milieux.
- Quelle suggestion peux-tu faire à l’ADMA Primaria de sorte qu’elle porte en avant son engagement d’animation au niveau mondial et qu’elle accroisse les échanges et le dialogue entre les groupes ?

Nous voulons suggérer à l’ADMA Primaria de continuer à communiquer à travers WA que nous avons établi pour partager avec nous certains matériels pour la formation, soit la formation initiale soit la formation permanente. Les matériels doivent être structurés de façon à ce que à l’avenir, qui prendra la charge d’Animateur continue à le suivre. C’est une sorte de manuel pour la formation. Pour le moment, nous avons seulement les règles et règlement de l’ADMA.
Au Timor-Est nous ne sommes pas économiquement très forts, c’est pour cela que certains membres sont engagés pour les nécessités de familles. Ce serait souhaitable d’établir un système de soutien, financier ou d’autres types, spécialement avec ceux qui viennent des pays riches.
Le Règlement de l’Association de Marie Auxiliatrice

Pour approfondir et actualiser notre identité 

ARTICLE 2 – Nature et finalité (Première Partie)
L’Association de Marie Auxiliatrice est dans l’Eglise une association publique des fidèles selon les normes des Canons 298-320 du Code de Droit Canonique, et pourtant elle jouit d’une personnalité juridique ecclésiastique.

En particulier, le Canon 298 stipule : « Dans l’Église, il existe des associations distinctes des instituts de vie consacrée et des sociétés de vie apostolique, dans lesquelles des fidèles, clercs ou laïcs, ou encore clercs et laïcs ensemble, tendent par un agir commun à favoriser une vie plus parfaite, à promouvoir le culte public ou la doctrine chrétienne, ou à exercer d’autres activités d’apostolat, à savoir des activités d’évangélisation, des œuvres de piété ou de charité, et l’animation de l’ordre temporel par l’esprit chrétien. »

L’ADMA peut donc être décrite comme une union stable et volontaire de plusieurs fidèles, avec le but ecclésial commun, vécu à travers une expérience de communion dans la foi et de collaboration apostolico-éducative.

Selon la législation en vigueur dans les différents Etats, elle peut obtenir une reconnaissance juridique civile, mais n’adhère pas dans des partis politiques, ni dans des groupes qui poursuivent des buts lucratifs. En ce sens, il est important de sauvegarder l’identité de l’Association, en maintenant sa spécificité et son originalité, en évitant chaque interférence de caractère politique ou d’intérêts particuliers.
L’Association de Marie Auxiliatrice offre un itinéraire de sanctification et d’apostolat salésien : Don Bosco l’a fondée pour toucher la majorité des gens du peuple dans la spiritualité et dans la mission de la Congrégation salésienne comme deuxième groupe de son œuvre. 
Que la Très Sainte Vierge nous aide à conserver et à défendre la foi chrétienne en cette particulière période historique, en reconnaissant et en témoignant de la beauté et de la grandeur de chemin de sainteté.
Andrea e Maria Adele Damiani
Chroniques de Famille
1. ADMA aux Philippines : Le dynamisme de l’ADMA AUX Philippines


https://www.infoans.org/fr/sections/nouvelles/item/12401-philippines-le-dynamisme-de-l-adma-aux-philippines
2. ADMA la plus ancienne d’Espagne fête ses 125 ans.

https://www.infoans.org/fr/sections/photos-nouvelles/item/12509-espagne-l-adma-la-plus-ancienne-d-espagne-fete-ses-125-ans
BASILICA MARIA AUSILIATRICE | Via Maria Ausiliatrice, 32 | 10152 Torino | +39 345 580 8584 | animatore.spirituale@admadonbosco.org |  aguevara@sdb.org  


